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432 THE MONIST. 

language, he offered with great seriousness the proposition that in 
his opinion the introduction of Malay as a world-language would be 
the best and most practical way to do away with further vain at- 
tempts at constructing an international tongue. He said — and was 
positive about the correctness of his statement, — that Malay is the 
easiest language to acquire, that no language, natural or artificial, 
would be simpler in its construction or more easy in pronunciation, 
that it could be learned without effort of any kind, and in addition 
was spoken by many millions of people throughout the East Indies. 
It is ready made and has passed through a course of experience by 
practical use throughout the Dutch colonies, and Esperanto in its 
original and its reformed Ido are by far more difficult and compli- 
cated. 

Editor. 

EXPERIENCE DE DOUBLE TRADUCTION EN LANGUE 
INTERNATIONALE. 

Beaucoup de philosophes croient encore que, si la langue inter- 
nationale peut bien servir aux besoins de la vie courante ou raerae 
des sciences exactes, elle est incapable de rendre avec quelque pre- 
cision les pensees philosophiques. Pour mettre la langue Internatio- 
nale a l'epreuve dans ce domaine particulierement ardu, j'ai traduit 
trois morceaux philosophiques, un allemand, un anglais et un fran- 
cos, empruntes a trois auteurs illustres: MM. Gomperz, W. James 
et Poincare; et pour que 1 'experience fut plus probante, j'ai prie 
MM. Gomperz et James de m'indiquer eux-memes dans leurs ceuvres 
le morceau qu'ils jugeaient le plus approprie a cette epreuve. De ces 
morceaux, le plus difficile, sans comparaison, etait l'allemand, tant 
par la langue meme (la plus malaisee a traduire en n'importe quelle 
autre) que par le style particulierement elegant, litteraire et raffine 
de l'auteur (Vie et action de Socrate, en Griechische Denker, tome 
2, pages 36-41). C'est du reste ce qu'ont reconnu tous ceux a qui 
j'ai distribue ces trois traductions pendant le Congres de Heidelberg 
(septembre 1908). 

Or M. le prof. Pfaundler, de Graz, sans m'avertir ni me con- 
suiter, a entrepris de retraduire en allemand le morceau de M. Gom- 
perz, dont il ne connaissait pas l'original, d'apres ma traduction 
en Ido (nom conventionnel et provisoire de la Langue Internationale 
de la Delegation). Je n'ai pas voulu voir sa traduction, et lui ai 
conseille de l'envoyer directement a M. Gomperz (son collegue de 
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l'Academie des Sciences de Vienne). M. Gomperz lui a repondu 
comme suit: 

"Suivant votre desir, je me suis empresse de comparer a l'origi- 
nal le morceau traduit d'Ido en allemand, que vous avez eu l'ama- 
bilite de m'envoyer; et je l'ai trouve etonnement fidele dans l'en- 
semble. Les divergences tres rares (une demi-douzaine en 5 pages 
de mon livre) sont imputables (si Ton peut parler de responsibilite 
en de tels details) en partie a M. Couturat, et en partie a l'ambiguite 
des expressions de l'original. Une fois vous avez employe une ex- 
pression inexacte, par une distraction manifeste ; mais en aucun cas 
un reproche quelconque n'atteint la langue internationale. ..." (Suit 
l'enumeration des 6 erreurs). 

"Je reconnais done volontiers que cette epreuve a extraordi- 
nairement bien reussi, et que , pour autant qu'elle est probante, elle 
est favorable a un haut degre a votre opinion de l'applicabilite de la 
langue internationale." (Signe) Th. Gomperz. 

On doit remarquer que l'experience n'a pas ete faite dans les 
circonstances les plus favorables: le premier traducteur est philo- 
sophe, mais non Allemand ; le second est de langue allemande, mais 
non philosophe (physicien). Enfin le sens de certains mots tech- 
niques n'a pas encore ete suffisamment fixe, soit par les dictionnaires 
de la L. I. soit par l'usage. Et l'original abondait en expression tres 
litteraires et peu communes, comme: "anmasslicher Querkopf oder 
Besserwisser," "arbeitsscheuen Tagdiebes," qui sont presque des 
idiotismes intraduisibles. II serait interessant de faire une expe- 
rience analogue avec tine traduction en langue nationale (par ex. 
avec la traduction des Penseurs grecs par M. Aug. Reymond) : il 
est probable que les divergences seraient bien plus nombreuses et 
plus importantes. Quoi qu'il en soit, avec les petites fautes qui en 
attestent la sincerite, l'experience est entierement favorable a la 
langue internationale. Nous remercions M. Gomperz d'avoir bien 
voulu nous permettre de publier son temoignage; et nous esperons 
qu'on ne contestera plus desormais la possibility d'exprimer ou de 
traduire avec exactitude, dans une langue internationale, les pensees 
les plus hautes de la litterature et de la philosophic 

L. Couturat. 

P. S. Pour eviter toute fausse interpretation, nous tenons a 
specifier que ce succes a ete obtenu uniquement par la Langue inter- 
nationale de la Delegation, elaboree par un Comite internationale de 
savants et de linguistes tres competants. 



